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Tout revoir de fond en comble, défendre la mer contre l’humanité, les paysans ne sont plus aujourd’hui que 2,2% dans les pays occidentaux, et l’arbre est cassé depuis longtemps 1

Pièces jointes : notes de lecture (ndl) et textes antérieurs

Voilà quatre propos de Michel Serres. Approuvons les deux premiers et critiquons le troisième, en remettant le quatrième au sens propre d’arbre autant hors forêt qu’en forêt. Car casser l’arbre hors forêt  fout tout par terre. C’est un double enjeu colossal facile à retrouver, dont les deux acteurs – l’arbre rural et l’arbre forestier – sont distincts mais indissociables. Critiquons donc une phrase du philosophe, ici amputée de sa première moitié : « Les enjeux colossaux de l’avenir de la planète nous assaillent et nécessitent des réponses très difficiles à trouver ».

Le premier propos demande l’interdisciplinarité, si rare ! L’appliquer dès la fin des années 1970 m’a valu d’être mis au placard 10 ans avant la retraite. Cette interdiction implicite formate beaucoup de scientifiques et médias, ainsi aveugles aux réponses faciles à trouver, comme celle des arbres non forestiers déjà plantés il y a 30 000 ans en Nouvelle-Guinée, d’après Jared Diamond 2. Pourtant Diamond n’y aurait pas pensé pour expliquer trois effondrements de sociétés : d’après lui dus à la famine en résultant surtout de la déforestation ; d’après moi résultant de la destruction d’arbres non forestiers : île de Pâques, Mayas, Vikings du Groenland (ndl Effondrement : p. 124 Île de Pâques, p. 197-202 Mayas, p. 226 Vikings du Groenland, p. 341 Nouvelle-Guinée). Diamond ne continuerait pas sa recherche sur l’effondrement des civilisations, car une journaliste du Monde n’en a rien dit 3.

Île de Pâques : critiquons l’hypothèse de Catherine et Michel Orliac de déforestation par une sécheresse au XVIIe siècle 4. Des forestiers savent que déboiser aggrave l’effet de la sécheresse plus qu’elle ne fait mourir l’arbre. Après destruction de la plupart des arbres, ceux survivants deviennent de plus en plus sensibles à la sécheresse. Avec l’espacement optimal environ 200 m, des brise-vent hauts de 10 m multiplient par 2 à 3 le rendement agricole, malgré l’effet dépressif sur ce rendement jusqu’à une distance égale au plus à la hauteur de l’arbre (extrait nlle 2-01). Des  brise-vent, on extrapole qu’il faudrait au moins un arbre tous les 50 m (annexe Arbuste/shrub 4bis-05). 

D’après un livre et un article de journal scientifique, la désertification ne s’est pas étendue au nord-ouest du Kenya pendant les années plus sèches 1973-1978. Malgré une diminution globale des pluies, les acacias qui couvraient 24% du territoire en début de période en occupaient 50% en 1978, grâce à une guerre tribale qui avait chassé les habitants et donc interrompu la déforestation 5 (extrait  nlle 5bis-00 : Arbre et agriculture en Afrique).

L’interdisciplinarité était interdite le 12 janvier au Forum de l’évènement du Centre théologique de Meylan (Isère) : Des sans-papiers, sans droits de l’homme ? (courriel ouvert 12-01-09). Ma question orale sur les causes de migration de futurs sans-papiers surtout de pays du Sud vers ceux du Nord était hors sujet, bien que Jacques Barou – l’un des deux orateurs – parle de causes de migration dans son livre (ndl Planète des migrants) : au début de la désertification du Sahara central il y a 4000 ans ; recherche de nouvelles terres où l’agriculture soit possible ; catastrophes écologiques, dont le réchauffement climatique. Et le 9 mars au prochain Forum de l’évènement sur Palestine et Israël ? Or le Moyen Orient est encore plus concerné par ces catastrophes (courriel ouvert 25-11-08). 

Deuxième propos de Michel Serres : défendre la mer contre l’humanité. Oui, mais ça ne suffirait pas. Car raser l’arbre hors forêt aggrave la pollution des mers côtières et golfes marins (ndl Une mer sans poissons, Revue de presse été 08 : 17-18 août). Troisième propos : les paysans ne sont plus aujourd’hui que 2,2% dans les pays occidentaux. L’exode rural a été une erreur : l’agronome a pris des vessies pour des lanternes, car le rendement agricole n’est pas dû aux engrais finalement inutiles mais à l’arbre, qui le multiplie par 2 à 10 au Kenya (Arbre et agriculture en Afrique, couriel ouvert 19-12-08). Autrement dit, défendons les arbres hors forêt contre l’humanité.

« La planète risque d’entrer dans une suite de catastrophes majeures : montée des océans, désertification accélérée, déplacement de populations… » 6. Le pire n’est pas le réchauffement d’évolution imprévisible mais l’incessante destruction d’arbres tropicaux et circumpolaires autant hors forêt qu’en forêt dont l’évolution prévisible risque d’accélérer la désertification et aussi…la chute du niveau marin comme l’annoncent mer Morte et lac Tchad.  
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